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M BUDGET COMMUNAL 
La patience des électeurs est 

presque sans limites. 
Comment se fait-il que les 

électeurs de Montluçon sup-

portent un maire et des adjoints 

qui les tyrannisent et les ren-

dent la risée du département? 

Comment se fait-il que les élec-

teurs de Saint-Denis ne protes-

tent pas contre l'administration 

scandaleuse de leur municipali-

té? 
Il y a là une indifférence 

inexplicable, un avachissement 

moral absolument attristant. 

Vous n'avez pas compris, 

n'est-ce pas, comment les élec-

teurs sénatoriaux de Loir et 

Cheront pu voter pour le sieur 

Tassin malgré les révélations 

très précises qui ont été faites 

sur ce malpropre personnage ? 

Chaque jour amène la décou-

verte de nouveaux faits scan-

daleux. On les dénonce, ils sont 

évidents comme la lumière du 

soleil, et les coupables conti-

nuent de jouir en paix de la si-

tuation dont ils sont notoire-

ment indignes. 
Un conseiller municipal de 

Bénarville (Marne) vient d'a-

dresser une plainte au Sous-

Préfet de l'arrondissement pour 

lui signaler les dilapidations du 

Conseil dont il fait partie. Ce 

conseiller trouvant les comptes 

du maire stupéfiants par leur 

embonpoint, a failli être as-

sommé par ses collègues parce 

qu'il réclamait les pièces justi-

ficatives. 
Nous ne pouvons citer les dé 

tails de ce budget extraordinai 

re ; il faudrait plusieurs colon 

nés. Disons seulement que, lors 

du dernier incendie dans la 

commune, la, municipalité paya 

à un cabaretier influent 266 li 

très de vin pour 19 pompier: 

qui avaient travallé une demi 

nuit. Peut-être s'étaient- ils ser-

vis du vin pour éteindre le feu 

Il est tout à fait probable que 

M. le Sous-Préfet transmet' ra 

au Préfet la plainte du conseil-

ler irrité, mais que le Préfet la 

déposera et aura soin de l'ou-

jblierdans le coin le plus som-

bre de la Préfecture. 
Car, si les électeurs ont une, 

tendance à se laisser opprimer 

par leurs tyranneaux munici-

paux, les Préfets et le gouver-

nement ont pris l'habitude de 

laisser Je désordre s'amplifier 

et de ne jamais intervenir. 

C'est ainsi que la guerre so-

ciale s'organise un peu partout. 

Et jamais on n'a senti plus 

qu'aujourd'hui combien il se-

rait nécessaire à la France d'a-

voir un gouvernement ayant 

de l'autorité et résolu à s'en ser-

virpour le bien public. 
XX. 

ÉCHOS & NOUVELLES 

La Date des Élections 

Quelques journaux annoncent que 

le Gouvernement aurait fixé au 20 

août prochain, la date des élections 

et que, dans ce but, il ferait Voter 

une loi pour retarder la session des 

conseils généraux. 
Cette nouvelle nous semble ab-

solument controuvée ; tout d'abord, 

le Cabinet ne peut pas songer à ar-

rêter une date pour les élections tant 

qu'il ignore â quel moment les 

Chambres se sépareront ; en second 

lieu, il n'a aucun intérêt, une fois la 

session close, à précioiter cette date; 

et enfin, voulut-il faire les élections 

le 20 août, il ne serait pas obligé de 

retarder la session des conseils gé-

néraux. 
Lorsqu'en 1881, M. Jules Ferry, 

par une manœuvre habile, fit procé-

der aux élections le 21 août, cette 

session eu lieu à sa date ordinaire. 

jou.rJ'hui, sous .la présidence de M. 

BrouaVdcl , M. Henri Monod, direc-

teur du service, a rendu compte de 

la situation sanitaire à l'intérieur. 

Dans le Morbihan, depuis le 29 

mai, il s'est produit, 3 décès et 11 cas 

nouveaux, répartis entre quatre com-

munes. L'épidémie cholérique parait 

donc sur le point, de s'éteindre . 

Des cas de diarrhée eholériformo 

ayant été signalés -d ns quelques lo-

calités des départements de l'Hé-

rault et de l'Aude, notamment a Ly-

nel, a Cotte, à Lésignan, ete . M le 

docteur Wurtz a été envoyé dans ces 

départements. Les mesures prises 

sous sa direction paraissant avoir eu 

très vite raison du mal, cependant le 

mal n'a pas complètement disparu 

de Celte, et un nouvel envoyé de 

l'administration, M. Damay, interne 

des hôpitaux, part ce soir pour Cette. 

M. le docteur Wurtz ayant appris 

que le choléra était signalé à Alais, 

s'est rendu dans cette ville ; il a ro; 

connu, qu'en effet, des cas assez 

nombreux s'y étaient produits et que 

la désinfection y était faite d'une ma-

nière très incomplète. Un décret en 

date du 3 de ce mois a chargé M. le 

docteur Mosny de prendre les mesu-

res nécessaires en exécution de là 

loi du 3 mars 1892. M. Mosny est 

actuellement à Alais. Des moyens de 

désinfections sont mis à .-a disposi-

tion. Nous ne savons jusqu'ici rien 

de précis sur l'origine de la maladie 

ni sur le nombre des cas ci des 

décès . 

Au Comité d'Hygiène 

Le comité consultatif d'hygiène 

publique de France s'est réuni, au-

La Posle Électrique 

L'Indépendance Belge parle d'une 

idée qui est, sur le point d'être réa-

lisée aux Etats-Unis. 
On annonce que les Américains 

vont mettre à l'essai un système de 

transport des lettres entre New- York 

et Brooklyn par un tramway électri-

que en miniature, enfermé dans un 

tube de quarante centimètres de dia-

mètre. 
Les vagonnets, construits en fil 

d'acier, ont 1 m . 20 de long et peu-

vent transporter chacun 3.0001eltres. 

Leur marche est actionnée par un 

petit moteur placé i\ l'arrière de cha-

cun d'eux et recevant le courant élec-

trique par un fil placé entre les rails. 

Ce système, qui accélérera d'une 

façon extraordinaire la distribution 

des lettres, s'appliquerait avec la plus 

grande facilité au transport des mes-

sages urgents entre des villes éloi-

gnées, Paris et Bruxelles, par exem-

ple . 
Sur une superstructure métallique 

supportant deux rails, l'un inférieur, 

l 'autre supérieur, rouleraient, entre 

les deux rails, un ou des véhicules 

construits de façon qu'ils pussent 

fendre l'air. Ces vagonnets porte-

raient une dynamo-motrice action-

nant directement les roues ; le cou-

rant arriverait par l'un des rails pour 

s'écouler par l'autre Grâce à la dis-

position des rails et des roues munies 

de nervures, les déraillements ne se-

raient pas à craindre, et comme les 

moteurs électriques peuvent marcher 

à des vitesses énormes, on franchi-

rait en quelques minutes des par-

cours qui durent des heures . 

Placés à hauteur suffisante au-

dessus du sol les supports mé<alliques 

soutenant les rails pourraient être 

alignés presque en ligne droite de 

manière à abréger le trajet: Les va-

gonnets - moteurs convenablement 

clos, marchant à l'air libre, n'éprou-

veraient pas la résistance que l'on 

aurait à vaincre si on tentait de les 

faire cheminer à grande vitesse dans 

un tube. 
La force motrice électrique serait 

fournie par diverses stations établies 

de telle sorte que l'on pût utiliser les 

chutes d'eau disponibles de façon à 

réduire autant que possible le coût de 

ce transport ultra-rapide. 

Tel est l'avis que soumet à Y Indé-

pendance un ingénieur dont l'idée 

réaliserait, a son avis, une véritable 

révolution dans t. os moyens de com-

munication postale de ville belge â 

ville belge et entre la Belgique et les 

capitales les plus voisines. 

CHRONIQUE ÉLEGTQRALE 

Semaine politique entière-

ment calme..., aussi calme que 

la conférence donnée samedi 

dernier, au Casino, devant une 

salle assez bien garnie. 
Nous devons pourtant si-

gnaler l'apparition d'un 5e can-

didat qui est venu tâter le ter-

rain, mais n'a pas dû le trouver 
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propice, car il est reparti à toute 

vapeur. 

C'est un nommé Bonnin qui 

se serait présenté comme can-

didat ouvrier, radical, socia-

liste. Quand nous serons à 

douze nous ferons une croix. 

Actuellement les quatre can-

didats définitifs, prennent po-

sition et procèdent au travail 

cl ' infiltration indispensable 

avant de livrer la grande ba-

taille. 

La multiplicité des candida-

tures poussera au scrutin les 

abstentionnistes d ' autan les 

plus endurcis et nous débar-

rassera enfin de Mac-Adaras. 

C'est la grâce que je souhaite 

à mes compatriotes. 

LÉONARD MONTUERRI. 

CHRONIQUE LOCALE 

ET REGIONALE 

SISTERON 

Conseil Municipal. — Séance du 

5 Juin 1893, — Sont présents : MM. Louis 

Latil, mairé ; Nicolas, premier adjoint ; 

Ferrand , Pallet , Blanc, Moullet, Canton, 

Clément, Chauvin Léon. Aillaud, Colom-

bon, Bec, Chauvin François. 

M. Canton élu secrétaire prend place au 

bureau. 

SYNDICAT nu CANAL DE SISTERON. — Le 

Conseil a l'honneur de proposer a Monsieur 

le Préfet, conformément a la délibération 

dn Conseil Municipal de Sisteron, en date 

du 24 Mars 1869 et de l'arrêté Préfectoral 

du 18 Avril suivant la liste ci-aprrès de 

neuf personnes sur laquelle devront être 

choisis trois syndics chargés «le défendre 

les intérêts de la Commune, principale inté-

ressée, et trois syndics supplémentaires. 

Personnes proposées : 

MM. Charnier Elié, avoué ; Peyrothe Léo-

pold, bijoutier ; Arlaud Joseph, débitant 

de tabacs ; Donzion Victor, aubergiste ; 

Reynaud Benoit, marchand de cuirs ; Dol, 

retraité ; Brun Adolphe, marchand de 

chaussures ; Vidal Martin, marchand de 

chaussur3s ; Figuière Joseph, Négociant. 

FEUILLETON BU "SISTER0N-J0D1NAL" 

- 19 -

MA TANTE LA FOLLE 

Sourde, non, mais muette, muette volon-

taire. L'observation n'tut pas de succès. 

Ma mère voulut s'aprocher, soit pour 

venir à côté de moi prendre quelquè 

objet, soit pour me parler de plus près. 

Enuninstant je fus debout, je m'armai de 

de ma chaise, l'élevai en l'air, et fis com-

prendre que je la iaisserai retomber sur la 

tète de la première personne qui tenterait de 

s'approcher. Ma no ivelle vie commençait. 

Ma mère recula en poussant un cri 
d'effroi. 

— Prosper, vite, venez. Anaïs est déci-

dément folle, je vous l'avais bien dit. 

Mon pauvre père accourut, cette fois pâ-

le d'inquiétude. La chaise ne s'abaissa pas 

et resta menaçante. Ils demeurèrent ainsi 

tous deux, muets de stupéfaction et même 

d'épouvante. Quand ils se décidèrent à re-

culer, la chaise fut reposée â terre. Ils allè-

rent au fond de la chambre, je me rassis, 

Ils tentèrent de revenir vers moi, je me Ie-

COLLÈGE. — Le Conseil décide de mettre 

en adjudication la vente de bois, provenant 

de trois platanes et un tilleul qui vont être 

arrachés pour la construction du nouveau 

collège. 

La commission des travaux se réunira 

mercredi a 8 1)2 du soir et la commission 

des finances jeudi a la même heure. 

Le conseil vole un crédit extraordinaire 

île dix francs pour élever un monument â l
a 

mémoire d'André Etienne, le tambour d'Ar-

cole, à Cadenet, (Vaucluse), son pays na-
tal. 

Un crédit extraordinaire de dix francs est 

également voté en faveur du comité de 

l'Afrique Française. 

La séance est levée a onze heures du soir. 

Foire. — Lu.idi prochain, se tiendra 

dans notre ville, la foire dite des Cerises. 

Si le temps est favorable, elle attirera cer-

tainement une grande foule d'étranger . 

Un mot de la fin. 

M. Boireau rentre chez lui. 

— Justine, il n'est venu personne? 

— Personne pour monsieur : mais il est 

venu un monsieur pour madame. 

— Il est encore au salon ? 

— Non, fait Justine. Je crois que mada-

me l'a mis dans un placard. 

ETAT CIVIL 
Du 2 au 9 Juin 1893. 

NAISSANCES 

Sigaud En ilie-Madeleine. 

Jourdan Louis-Charles Elie. 

Ailhaud Joseph Louis- Auguste. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre M. Collavet Marius-Henri, facteur 

de 1™ classe au chemin 'de fer, avec Mlle Re-

don Rose-Marie. 

Entre M. Gtiraud Félicien, plâtrier avec 

Mlle Latil Louise-Thérèse-Julie. 

DÉCÈS 

Reymond Jean Antoine-Joseph, 95 ans. 

Thélène Sébastien 65 ans. 

Jlarché d ' A i x 
du 8 Juin 1893. 

Bœufs limousins 1 30 à 1 .35 
Gris 

1 15 à 1 25 
Bœufs du pays )) »» à )) » » 
Mou fons du pays 1 50 à 1 60 
Moutons africains 1 à 1 17 
Réserve 1 20 à 1 32 
Moutons de Gap 1 »» à 1 17 
Moutons deBarcelonete 1 »* à 1 17 
Russes » » » à » »» 

vai de nouveau ; ils s'approchèrent, l'arme 

fut bien vite dans mes mains et suspen-
due sur leurs têtes. 

Ils se rendirent dans leur chambre et tin-

rent conseil. Mon père sortit. Je laissai 

ma mère vaquer tranquillement â ses occu-

pations ordinaires, â condition ^n'elle res-

tât dans la zone commune et neutre que 

formaient la moitié de la salle et le cabinet 

de mon père. Elle n'essaya pas d'ailleurs de 

franchir le seuil de mon refuge. 

Jules entra bientôt chez nous, ramené par 

notre père, me salua d'un bonjour amical, 

et fit mine de venir m'embrasser. La chaise 

l'en empêcha. Il essaya de me parler ; tout 

ce qu'il put me dire fut en vain, toute sa 

diplomatie et son amitié pour moi échouè-

rent devant mon mutisme prémédité. Ils 

étaient tous trois consternés, ma mère éplo-

rée, les deux hommes incertains de la con-
duite à tenir. 

— Mais, dit tout à coup ma mère, com-

ment faire, si cette pauvre malheureuse en 

fant, reste ainsi longtemps, toujours ? Et 

les objets enfermés là dans la commode, 

dans le chiffonnier ? Si tu essayais d'eutrer 

Jules Voyons, ma petite Anaïs, laisse au 

Statistique Médicale 

Sur 1.000 décès, il faut en porter au 

compte de la fièvre typhoïde : à Paris, 

63 ; à Marseille, 149 ; à Troyes, 137 ; à 

Carcassonne, 126 ; à Brest, 115 ; à Tou -

lon, 103. Tel est le bilan des villes ap-

provisionnées d'eaux malsaines. Dans 

les villes largement approvisionnées 

d'eaux pures, nous trouvons 8 décès sur 

1.000 â LUle ; 4 à Cambrai ;4 à Chàlons, 

et 0.58 à Vienne (Autriche). 11 n'est d'ail -

leurs plus douteux aujourd'hui pour 

personne que l'eau est le véhicule le plus 

ordinaire des maladies infectieuses ; 

c'est pourquoi nous recommandons l'u-

sage des eaux minérales naturelles. 

Pour généraliser et faciliter l'usage de 

ces eaux, nous donnons en prime une 

caisse de 50 bouteilles d'Eau de Vais, 

source «LesBernardins» contre un man-

dat-poste de 15 francs adressé au bu-

reau du Sisteron-Journal. Port en sus. 

CAISSE NATIONALE 

D'ÉPARGNE 

Résultats généraux pour l'ensemble 

des départements pendant le mois 
d'Avril : 

170,012 versements, dont 17,263 nou-
veaux 26,065,818 45 

106,760 rembourse-
ments, dont 17,546 pour 

solde. . . . . . . 31,092,672 28 

Excédent des Rem-

boursements .... 5,026,853 83 

Opérations effectuées dans le départe-

ment des Basses-Alpes pendant le 
mois de Mai : 

533 versements, dont 114 

nouveaux 110,858 55 

414 remboursements, 

dont »» pour solde . . . 130,224 92 

Excédent des Rembour-

sements 19,365 97 

Le Directeur des Postes et des Télé-

graphes du département des Basses-
A Ipes, 

CASTAING. 

Journal LE BAVARD 
En vente le samedi â Sisteron 

chez M. Allemand 

Un naufrage 
Un navire chargé de savons du Congo, 

Pour l'Exposition voguait vers Chicago ; 

Il sombre au lac Érié, — Sur l'Amérique entière, 

Depuis, flotte un», odeur suave et printanière. 

O. Lafontaine, au savonnier Victor Vai$sie>\ 

moins ton frère entrer et me donner ce dont 
j'ai besoin. 

La parole me rèvint. 

— Entre, Julc", mais toi seul, ét ne m'ap-

proche pas. Que personne ne m'approche ; 

Je ne ferai jamais de mal à personne. Pro-

curez-moi de l'auvrage, je travaillerai tout 

le temps et ne vous se
r
ai pas â charge pé-

cuniairement parlant, Je ne chercherai pas 

â me sauver. Quand j'aurai besoin de quel-

que chose, Jules se chargera dé me le pro-

curer. Mais que personne ne m'approche ; 

je casserais la tête a celui qui tenterait de 
me toucher. 

Et c'est ainsi que je vécus pendant douze 

ans dans la salle commune de notre mai-

son. Le pacte fut respecté au bout d'un cer-

tain temps, lorsque des tentatives réitérées 

eurent convaincu tout le monde que 

ma menace ne resterait pas vaine. La chaise 

n'eut d'ailleurs a s'abattre qu'une seule fois 

sur la tête d'un fournisseur maladroit qui, 

arrivé au moment où j'étais seule a la 

maison, ma mère étant â la fontaine, 

| voulut tnfrendre la consigne. 

Je travaillais comme une fée, très active-

Lorsque la nuit, sur la nature, 

Va déployer son voile noir ; 

Lorsque l'oiseau, sous la ramure, 

Achève sa chanson du soir ; 

Lorsque l'étoile au ciel scintille 

Et se reflète au sein de l'eau ; 

Quand le petit ver-luisant brille 

Sur chaque berge du ruisseau ; 
* : 

# # 

A l'heure pleine de mystère 

Où s'éteignent les bruits du jour ; 

L'heure où le rêve et la prière 

Chasse la haine par l'amour ; 

L'heure bénie, délicieuse 

Où l'àme en paix montant vers Dieu, 

Des soins d'ici-bas dédaigneuse, 

A la matière dit adieu ; 

# # ! 

A l'heure où la pensée captive, 

Brisant sa ohaine do labeurs, 

Va dans l'espace fugitive, 

Du repos chercher les douceurs ; 
* * * 

Quel bonheur de quitter ce monde 

Pour voguer aux plaines d'azur !... 

Régions de joie pure et féconde 

Où notre cœur redevient pur ; 

# * 

Où disparaissent la discorde, 

La noire envie, la soif de l'or ; 

Où d'amour notre àme déborde, 

Eière de son sublime essor ; 
# 

# # 

Source de paix et d'allégresse, 

Fleuve d'jvresse et de bonheur, 

Onde '&Ë&'à la-triotosse, tti'ultoa^e-, 

Etincelante de candeur, 

Rêve doré, divine extase, 

Baume enchanteur, nectar des Dieux, 

Dans tes flots mon eeprit s'embrase 

D'un feu qui ne brûle qu'aux deux ! ... 
* 

# # 

J'irai reprendre mon doux rêve 

Au crépuscule, chaque soir : 

Aux maux dii jour, par cette trêve, 

Je verrai succéder l'espoir. 

Dans l'oubli noyant ma disgrâce, 

Aux miens je reviendrai plus fort : 

La douce rêverie délasse 

Et mène purement au port. 

— Combien la coupe est moins amère, 

— Quand on y mêle un peu de miel !. .. 

— Le miel coule de la prière 

— Et le rêve chasse le fiel !... 

J'irai continuer ce rêve 

Au crépuscule, chaque soir : 

Aux maux du jour, céleste trêve, 

Je verrai succéder l'espoir I. . 

MIMOSA. 

ment et très adroitement. Je n'ouvris jamais 

plus un livre. Je ne regardais même pas 

par la fenêtre, surtout lorsqu'un régiment 

passait. Pour seule distraction, le diman-

che, j'assistais aui offices, en pensée, dans 

ma chambre, sans livre de prière, mais sui-

vant les diverses phases de ces offices, au 

fur et a mesure que les cloches les indi-

quaient. Ces jours-là, les travaux rémuné-

rés étaient abandonnés et remplacés par des 

ouvrages au crochet ou au tricot, dont 

tant ont été éparpillés entre les mains des 

amis et des parents, et dont mon petit 

Charles a dû trouver une collection, 

choisie parmi les chefs-d'œuvre ; je dis 

ce mot de chefs-d'œuvre sans vanité, puis-

que mon habileté était un don de la Pro-
vidence. 

On fit venir des médecins, dont l'examen 

fut d'autant plus sommaire qu'il leur 

fut interdit à eux comme aux autres de 

m'appprocher. Mon père s'était énergique-

ment opposé â ce que l'on profitât de mon 

sommeil pour venir en aide à leur science, 

de même qu'il refusa de se séparer de moi. 

et de me faire entrer dans une maison de 
santé. 

(A Suivre.) G, POMTU 
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ftEVUIî FINANCIERE 

Paris, le 7 Juin 1893 

Les places étrangères sont à la hausse. A 
Londres on est beaucoup mieux impression -

né et on s'attend pour demain à l'abaisse-

ment du taux de l'escompte de la Banque 

d'Angleterre. A Berlin le rouble monte à 217 

3[4 sur la nouvelle de l'entrevue des deux 

empereurs d'Allemagne et de Russie, mais 

les transactions sont encore gênées par l'ap-

plication du nouvel impo . Le 3 o[o gagne 5 

centimes à 98.42 et le 4 1|2 se tient à 106.16. 

L'Italien essai de se trainer à notre remor-

que et fait 93.42. L'Extérieure, malgré un 

certain nombre de réalisations se soutient 

à 66.60. le Portugais est toujours délaissé à 

22.90. 
Peu de variations sur le marché des So-

ciét s de crédit. Le Crédit Foncier est ferme 

à 985 ; les Communales 1892 s'élèvent à 496. 

Le Crédit Lyonnais a des àchats entre 

763 et 
La Société Génrale demeure ferme à 470, 

cours d'attente si l'on tient compte de la fixité 

de ses bénéfices croissants de ses succur-

sales de province. 
Le Comptoir National d'Escompte s'en-

registre à 487. 
L'action des Immeubles de France se traite 

couramment à 497.50 ; c'est le premier Juil-

let que se détache le coupon de 12 50. 

Les obligations de la Foncière Lyonnaise 

ont un courant d'affaires fort actif entre 327. 

50 et 328. A ce cours, appelé à se relever, le 

titre constitue an plaoement rémunérateur. 

Les Chemins Economiques font 424.50. 

3h. Heymanet 0'° 10 rue du 4 Septembre 

Paris. 

A VENDRE 
de gré à gré 

En Bloc on en Détail 
une 

CAMPAGNE 
Située sur le territoire de Château 

neuf - Val - Sain t - Donat, divisée en 

deux parties distinctes : le siège de 

l'exploitation et deux bergeries, d'une 

contenance de 34 hectares, 5 ares et 

18 centiares. 
1- Labourable et prairie, 14 hec-

tares, 81 ares, 2 centiares. 
2- Vague, bois et pâturages, 19 

hectares, 24 ares, 16 centiares, con-

frontant communal. 
Pour plus amples renseignements, 

s'adresser au bureau du journal. 

La et 

F*lus de Secret!!! 
AVEC 

LA KABILINE 
Véritable 

TEINTURE IES MÉNAGES 

On teint chez soi 
EN TOUTES NUANCES 

les étoffes 

sans difficulté 

40 CEHTIMES_IE PAQUET 

§e fànd gaitoat 
Ch : (M. les Fhiraiiden-., DrcguUtes, Epie era et Mercier» 

NEUVIEME ANNEE 

La Revue des Journaux et des 
Livres donne en prime gratuite, à ses 

abonnés d'un a<«, sur leur désignation, 

un des derniers ouvrages parus des au-

teurs les plus en vogues. 

Nos lecteurs nous consultent, souvent 

sur le choix d'une Revue hebdomadaire. 

Nous ne pouvons faire mieux que de 

leur indiquer la Revue des Jour-

naux et des Livres, qui vient d'en-

trer dans sa neuvième année : c'est la 
publication la plus curieuse et la plus 

intéressante de notre époque. Elle re-

produit en effet, chaque dimanche, ce 

qui a paru de plus remarquable dans les 

journaux et livres de la semaine : Arti-
cles à sensation, Nouvelles, Contes. 

Chroniques, Actualités, Curiosités 

scientifiques, Connaissances utiles, 

Joyeux devis, Nouvelles à la main, 

Petites notes, Romans, etc. Nombreu-

se gravures d'actualité : portraits, évé-

nements du jour, etc. 
»La Revue publie deux feuilletons, 

1° 1 ' ASPIRANT DE MARVBLS, 

nouvelle, par Louis BOUVET. 2° LE BRI-

SEUR DE CHAINES, grand drame, 

par VICTOR BOURGS et EDOUARD DOYEN. 

La Revue des Journaux et des 
Livres donne en primes gratuites, aux 

abonnés d'un an, u& volume de 3 fr. 50 ; 
pour six mois, un volume de 2 fr., et 

enfin, pour trois mois, un volume de 1 

fr., h choisi'- thez les libraires de Paris. 
De plus elle donne à tous ses abonnés, 

comme primes supplémentaires gratui-

tes, I un SPLENDIDE PORTRAIT peint à 

l'huile, et 2- elle offre gratuitement, à 
chaque abonné, son portrait carte-al-

bum. 
Un beau volume de vingt numéros 

spécimens est envové franco, contre 

2 fr. 75 
ABONNEMENT : Trois mois, 4 fr. ; Six 

mois, 7 fr. ; Un an, 12 fr. On s'abonne, 

sans frais, dans tous les bureau de pos-
te français ; chez tous les libraires et 

marchands de journaux. 
La collection des huit premières an-

nées de la R^vue des Journaux 

contient plus de trois mille Nouvelles 

littéraires et Contes variés signés des 
plus grands écrivains ; elle donne un 

nombre considérable de renseignements 

utiles dans les Lettres, les Sciences et 

les Arts ; c'est, en -un mot, un résumé 
de la production intellectuelle des huit 

dernières années. Elle contient, en ou-

tre, des romans complets à'Alphonse 
Daudet, 6! Henri Roche fort, à' Octave 

Feuillet, de Ludovic Halévy, à.'Hector 

Malot, Guy de Maupassant, Paul 

Bourget, etc. 
Chaque volume, solidement relié en 

mile rouge, avec titres dorés coûte 14 fr, 

rendu franco. 
Adresser les lettres et mandats à M. 

G. NOBLET, administrateur, 13, rue 

Cujas, Paris. 

GAZETTE MCDOTIOJJE 
Tout ce que l'on exige de curieux, de piquant, 

mais d'authentique sur les personnages ainsi que sur 
les événements d'hier et d'aujourd'hui est consigné el 

contrôlé dans la Gazette Anecdotique, véritables 
coulisses du inonde politique, littéraire, théâtral, ar-

tistique, et bibliographique. 
La Gazette Anecdotique est indiscrète mais 

toujours de bonne compagnie. 
Parmi ses rédacteurs figurent : MM. Ph. AUDE-

BRAND , Anatole CERFBEER , Jules CI..\RETIE , Paul 
EODEL . Jean BERNARD. D. JOUAUST , Lorédan LAR-

CHEY , A. LETELLIER , G. MONVAL , Marie-Louise NÉ-

RON, Gomague PRIVÂT . Gustave RIVET , Erancisque 

SARCBY , Ed. STOULLIO. THÉNARD , etc., etc. 
La Gazette Anecdotique insérera avec plaisir 

toutes communications de ses abonnés rentrant 

dans le cadre de sa publication. 
Envoi d'un numéro spécimen contre demande af-

franchie contenant Ofr. 75 en th.ibres-poste. 
Abonnement : Un an 12 fr. 

Rédaction el Administration : 

3, Rue des Beaux-Arts PARIS. 

COFFRES FORTS DELARUE 
Feuillure creuse et croisée dernier perfec-

tionnement, système de gâche en bisem 

rendant toute effraction impossible (modè-

le déposé) 34 médailles, 14 Diplômes d'Hon-

neur. Hors concours. Exposition de Tours 

1892, seule médaille d'or. 

Paris, 127, Boulevard Sébastopol. — En-

voi du catalogue franco. 

UN MONSIEUR 
offre gratuite-
ment de faire 

oi nnaître à tous ceux qui sent atteints d'une 
u aladie de peau, dartres, eczémas boulons, 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine et de l'estomac et de 
rhumatismes, un moyen infaillible de se 
guérir promptement ainsi qu'il l'a été radi-
calement iui-meme a .rès avoir souffert et 
essayé en vain tous les remèdes préconisés 
Cette offre dont on appréciera le but humani-
taire est la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale h M. 

Vincent, S, place Victor Hugo, à grenoble, 
qui répondra gratis et franco par couner et 
enverra les indications demandées. 
»iv',m»yi 1 e .«ge~s.i.~- -Aarji M UHHIIIIIIMH aaa—BJE^ 

EXPOSITION DELÏ0J1ÏJÎ1894 
Les divers comité? ont commencé leurs 

travaux ; déjà le Conseil municipal a volé 
pour l'Exposition coloniale un crédit de 
250.000 francs, et la Chambre de Commerce 
a de suite pris en main l'organisation de 
cette partie si intéressante de notre expo-

sition. 
Les travaux de construction sont poussés 

avee rapidité. 
Chaque semaine on peu* voir les progrès 

de la charpente métallique. 
Le n° 11 du Btllctin officiel de VExposition 

vient de paraître. 
Voici son sommaire (27 Avril): 

M. Rivaud, préfet du Rhône (biographie 
— Lettre de M. Çlayenad. — Travaux des 
Comités. — Sec' ions étrangères. — Chroni-
que. — Charpente métallique du Palais prin-
cipal. — Nouvelles de l'Exposition. — Bul-
letin financier. — Congrès et Concours. — 

Revue des spectacles. 
GRAVURES : Portrait de M. Rivaud. — 

Charpente métallique du Pa'ais principal 
ABONNEMENTS 

six mois tin an 

France. 4 » 8 » 

Etranger (Union postale). 5 » 9 >• 
ADMINISTRATION ET ' REDACTION 

14, rue Confort, 14, LYON. 

Histoire de France 
par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 

ii 10 centimes de l'admirable Histoire 

de France de J. Michelet, a ému, com-

me nous le pensions bien, le pays tout 

entier. A peine la première série c t- elle 
parue et les éditeurs Jules ROUFF & C lc , 

sont obligés d'en faire de nouveaux 

tirages pour satisfaire à la noble curio-
sité d'un nombreux public qui ne con-

naissant que de réputation ce monument 

de l'esprit humain, veut le voir de près 
et en mesurer toute la hauteur, c'est une 

vraie passion, bien faite pour nous ré-

jouir, car elle respire le patriotisme. 
La seconde série vient d'être mise en 

vente, elle est digne de-la première, par 

le soin apporté au texte comme par la 

magnificence des illustrations. 
— Pour recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et à mesure qu'elles paraî-
tront adresser Cinq francs en timbres ou 

mandat poste aux Editeurs Jules Rouff 

14 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

SPECTACLES ET CONCERTS 

PANORAMA. 

Place Castellane. MARSEILLE 

LES CUIRASSIERS DE REICHSHDFFEN 
(après la charge) 

de 9 h du m. à 6 h. du s, — Entrée : 1 fr. 

À CÉDER DE SUITE 
ou à la S'-MICHEL 

CAFE Bim Situé 
(Centre de la Ville) 

S'adresser pour traiter, chez M. 

Bassac, notaire, ou au Bureau du 

Journal. 

« Sisteron-Journal » à Marseille 
Chez M. GAUCHON 

Kiosque de l'Alcazar, Cours Belsunce 

A AIX, chez M. César Martinet 
cours Mirabeau. 

A DIGNE, die^M. Grouillet, 
marchand de Journaux. 

D, 
SCO 

puratives et Purgat 1T6I 

Ces pilules, cuuipusta de végétaux, purgent 
iret lenleuïeni «ans dmiuer de' coliiiueili elles 
expulsent de IVsto.uac et des intestins les ma-
tières lui, ruses un muqueuses' qui l'encombrent, 
el régularisent IJappétit. Les Pilules Ooo 
aepurenl le sang ei -,„:>: d'u ,e très grande effi-
cacité pour loutcs 1rs maladies de la peau. 

LE BAUME OCOWaœfiîï 
sèment les anthrax, panaris, clous, abcès, 
ulcères, eczémas, dartres, piqûres, brûlures, 
démangeaisons et toutes plaies quelle qu'en soit 
la nature. M 

Prix du Baume OCO . . 1 ft\ eo le pot. 

Prix des Pilules OCO .. 2fr. 501a boite) 

DÉPÔT GÉNÉRAL 
| PHARMACIE CHAUMEt, 87, RUE UFAYETTE, PARIS | 

et dans toutes les Pharmacies 

Envol franco contre Mandai ou Timbres poire | 

AV. S 
M. VALOPIN, CHIRURGIEN -DENTiSTE 

DU LYCÉE A DIGNE 
Membre.de l'Institut Odontologiquc de France 

A l'honneur d'informer sa nombreuse clien-
tèle de la ville de Sisteron et des Communies 

limitrophes, qu'il va reprendre ses tourneès 
J mensuelles interrompues pendant quelque 
' temps. 

A l'avenir il recevra le premier samedi ds 

chaque mois kl'Hôtel Nègre. 
Comme toujours, il fera tous ses effors pour 

satisfaire les personnes quivoudrontt bien 
l'honorer de leur confiance et conserver ainsi 
sa bonne renommée en ne faisant que du tra-
vail bien lait et irréprochable. 

Grande Boucherie Charcuterie 

LAURENT BODGEREL 
SiSXERON 

Rue Droite, Maison L. Soulet 

JLa ULevue des Alpes 
ET DU SUD-EST 

Journal Illustré Hebdomadaire 

directeur 

Abonnements : 1 an, 12 frs. — 6 mois, 7 1rs. 

BVMSEAVX i 5, nncnenfcrl-lHochereau, 5 

MUSÉE *« FAMILLES 
Edition populaire illustrée 
Sommaire du N° 22 — 2 Juin 1 893. 

DEUXIÈME ANNÉE 

Un amateur de Musique, par Daniel Arnauld, 

Le Peth Florentin, par H ,de Charlieu. — 

Le Départ du Pécheur, souven r de Trouville, 

par Alexandre Piedagnel. — L'Agitateur du 

Languedoc. — Gaietés du Temps par Willy. — 

La "'urité, par S. Dangemon. — ,L'Ami du 

Foyer, — Concours. —■ La Tjeçon d'équitation, 

par Nidrach. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur 
demande affianchie. — Librairie Ch. Dela-
grave, 15, rue Soufflot, Ppris, et chez tous 
les libraires, iibonnements : Un an, G fr ; 

Six mois vJ--fr 

VINS NATURELS 
MAISON DE CONFIANCE 

I £3 T E: n o isr 

Petit vin Aramon. 25 fr. l'hectolitre. 

Supérieur... 30 fr. — 
Montagne... 35 fr. — 

Roussillon... 40 fr. — 
Rousillon Snp .45 fr. — 

D'Espagne.. 40 fr. — 
Alicante 45 fr. — . 

GARANTI PUR RAISIN 

4»!% PORTK A nOMICII^K 

OUTILLAGE D'AMATEURS 
et, d'Industrie 

FOUltXITUREB pour le VÉCOVPAGE 

é&ty _SL7f3- • 

A.TIERS0T, b" a.g.d .g. 
IB, nuits BraoUlitrt, 16, Pi RIS 
Prealèns récompenses à tontes les Iipositiou 

ribriq» de Tours te tous sjstëaes et 
Scies mécaniques et scies 

à découper (Plu te il modèles), 

OUTILS de toutes sortes 
BOITES O'OUTILS a 

U Tirlt-illtm (;!os de !7t fafuelïlt 
fit Tares) uroje iru» eoitn O fr . ô&. 

Le gérant : Aug. TU K.IN. 
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^i<^«e& <& crj 

*) Un seul flacon suffit pour rendre progressivement aux cheveux < 
LIÏ gris, la couleur et l'éclat de la Jeunesse. Jl ne poisse pas. Le dit 

SU BLIIY1 IOR arrête la chute des cheveux et guérit les pellicules. VT 

de HARR1S rend instantanément aux cheveux et 

» euif. a Si -lien 

^ In tlfTCVO de H A R RI S rend instantanément aux cheveux et ̂  
S|A LB Si AWJîlJSl à la BARBE leur nuance primitive. Une applj- ' 
ygi cation tous les 15 jours suffit. — LE NIGER, -

XV CHEZ riUKCIPAUX COIFFEt'HS, PAHKUSIEURS ET PHARMACIENS. 

tp ïuiiupor ois" > MMS : HARRIS, 13, r. de Trêvise. — Kofice /*» sous pli fermé, têt 

chez M. JEAN ANTOINE, ciMlFeui-pii'l» r.eur aux Quatre-Coius 

ET DES AVENTURES DE TERRE ET DE MER 

Publie le récit de toutes les explorations célèbres, écrit par les voyageurs eux mêmes : 

SINGER • BONVALOT • BRASSA • SBOSSELSRÏS-FAIDKEF3S3E » CftTAT 

COUDSEAU • DYBOWSKI • FOI ° ffîî^OW - MOMTEIL » TF.IViER, ETC. 

( RÉCRÉATIONS GÉOGRAPHIQUES ET HISTORIQUES ^ 
\ ^» "Et i 3g ~<r o I^/L" 3 a E TJ a: ^/ 

Les SoilSCl'ip ions (lu Ministèi 'e de l'Instruction publique cl 1 ;5 Prix jSljntyon oiHcnus 
par les ouvrages tiui i'orrnciU la lMblioMi&juc du Journal des Voijatiùs^ prouvent 10 uiri scrupuleux 
qui préside âl i publicatiou des œ-ivros ii.stiMiuUvos et attrayante-, do ï/Iiss Bïmi l G--mno, 
nxivx. Améro , Boussenard , Br^isra , C'a. Canive c, Curtamtoert, neppiit-î-, Billaye , 
W. de Fonvielle, Jacolliot, à. Jolly, rïoraus, i-i. lVEorsaa, ïTeu'com^i.C. du Tarlgny, t'Le. 

C'EST LE VÉRITABLE LIVRE DE LA FAMILLE I TÉRESSANT TOUS LES AGES 

Abonnement d'essai pendant un mois con VÔ 60 centimes, envoyés • 8,R te Saint-Josoph, Paris. 

B DELÀ wty2 .fi ti^J i b-4> 
.-R'rxïUCXE&s, brevetés, do rtriCHOïi'arOar. 

guérissent ou soulagent la surdité, quelle qu'en soit la cause. — Le$ 

"uérisons les plus remarquables ont etè faites. - Envoyer 25 centimes noul 
recevoir franco no livre de 8U pages, illustré, contci.nit Ici descriptions interess.inlet 

>
;
ei essais (jni ont èlé 'ails pour guérir U Surdité, ot aussi dei lellrusde recom-

maniIatiOB de DucL urs. d'Avocate, d'Editeurs et autrui li-.ruiit' s émineula qui ont é<# 
guéris par ces TYÏfïï'AïJS et les rcom mandent Uanterneot. NO.HIIIPT M io'trnai 

Adresser J. fj. MCIIOLSOX. 4. rw* lïrouot^ FAIZI& 

Ë CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX i 
AVEZ-VOUS DES CHEVEUX GRIS? 
AVEZ-VOUS DES PELLICULES? 
VOS CHEVEUX SOKT-ILS FAIBLES OU TOMBENT-ILS? 

SI OUI 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-

cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 

naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-

veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le. SEUL 

Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-

pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 

flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coitleura-
Parl'umcut's en flacons et demi-flacons. 

ENTREPÔT":~Î2i2, J=î ir< • de l'Echiquier, PARIS 

i Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

MELR05E 
REGENERATEUR 

favori des 

CHEVEUX. 
Pour rendre aux cheveux gris 

ou décolorés leur couleur et 

beauté primitives ainsi que 

leur vitalité et brillant. 

Le pins beau diadème de la nature est une opulente chevelure. 
Chez Ici Coiffeurs ot Parfumeurs. Dépôt: Ii6 Eue Etienne Marcel, Paris. 

Se trouva à Simeron chez M. REBA T'J'll fils aîné, 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

VOUS 

voulez 

un 

beau 

à chair 
très blanche. VEAUt 

POULAIN 
PORC 

, . ( GRAS 
bien GROS 

( LOURD 

, . / FORT 
DieH { MUSCLÉ 

f ROBUSTE 

, . ( GRAS 
bien GROS 

( LOURD 

GRAS 
GROS 
FORT 

= ËH !E : M SE I 
la très nourrissante

 C0<1M
>\ 6 rois moins cher M rempli- 1 

10,000 Attestations de Fermiers Eleveurs et Vétérinaires çanlavaniageusementls lniliniileriiel ) 

permet de vendre le lait ou de l'utiliser en beurre et fromages 
Augmente le lait des Yattui. En ventechezles épiciers, droguistes et grainetiers 

Instruction, ittest .lions et mode d'emploi enrayes gntis psi les SHULS PROPMÏTAMS , Conces'" de l'ijeiice Centrale des igritullejrs de Franee 

" OQUES &C l6 S' 

bien 
. uittéméiDs de ALFRED DUDOUY $ -k 

Ag" c 1 " dea AgricLtlkurads France,est fabri-
quée par ROQUES et C". au Mans 

LACREMEiNE. 

! pour jour ÉLEVAGE ̂  g ■ 

O rtïTr . Sacile iOKilosd'essal pour \ contre 

H;¥ raireSsoiltresUeCREIÏIËIHRi mandat-poste 
HJdl ■ 35 kilos = 16 francs (mandat-poste^ 

bokn.: 31 fr. mandat-poste: 100 lui.: 

francs 
adressés 

eo fr. AU MA! 
IF .iU «.I 

S- tSAST; EJ 

PUt-Wris^SSATEUR BROQUE'f, 121, Rue Oberkampl, PARIS 
pour le traitement des maladies de la Vigne et dos Arbres fruitiers par le Sulfate 
do Cuivre. Le Ssul reconnu pratique. D&MANDEH le CATALOGUE SPECIAX* 

L'EXTRAIT 
DE VIAKDB 
KEMMIKICH 
dont l'emploi s'est 

6 Dlniimes t iionnjur— 6 Médailles d'or géniiralisepartput 

«ion -son succès il sa ipialilè supérieure et à son prix 
mndôrë. x.e BOtriiî-OIir COKCEHTRÉ KBIM-

MtiElciî, oxvliisiveiïicnt prépare avic de la viande 
deL'jcuf. f(mrnil//istanl.inér.ient un Consommé excellent. 

ES VENTE CIII^! l'OUS LES DIIOUUISTES ET ÉPICIKltS 

<aenf général pour la France : P. GUBOSC. "ÂR0 

DELANGRENIER, »3, rne Vivionne. Parla 

u |1 .1 iflfaiie, le (lu fflltitî in ftiei pttLnlti .eelre 

HncME - E80SCI1ITE - IRRITATION DE rOITRIHJ 
"SIROP DE NAFÉîontre la COQUELUCHE 
liugL..i tU, ,i Onluin. il CiidéÎDe. — t.n !*• fU/wwt 

• c 

SI 

,8 
M os cap 

o. 5 

YLVAIN 

(Successeur d\Èlffi (Moyroud 

ACHAT 15T VENTE 

Tons l*i -^«lui(s> «lu i»« ys> »e 

Vieux QEeuItles et Vieux Métaii" 

GIBIER ET VOLAILLE 

■Iais»n «le Confiance ouverte tou 

l'année et se recommandant par ïu 

loyanté de ses opérations. 

IrlANUFACTUSlE D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE 

r '!'.,Cvp.li 

PIANOS ET ORGUES 

Médaille d'Argent Exposition de Marseille 1890 

P GATTERMANN ET FILS 
Rue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

Suceurssale : , RUE d. ' AUBA.G1VE: , 4-

LOCATION. — ABONNEMENTS AUX ACCORDS DE PIANOS. — RÉPARATIONS 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


